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ÉVANGILE 

« Ah ! si toi aussi, tu avais reconnu en ce jour ce qui donne la paix ! » (Lc 19, 41-44) 

 
Alléluia. Alléluia. 
Aujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, 
mais écoutez la Voix du Seigneur. 
Alléluia. (cf. Ps 94, 8a.7d) 
 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 19, 41-44) 

En ce temps-là, 
lorsque Jésus fut près de Jérusalem, 
voyant la ville, Il pleura sur elle, en disant : 
 
« Ah ! si toi aussi, tu avais reconnu en ce jour 
ce qui donne la paix ! 
Mais maintenant cela est resté caché à tes yeux. 
 
Oui, viendront pour toi des jours 
où tes ennemis construiront des ouvrages de siège contre toi, 
t’encercleront et te presseront de tous côtés. 
 
Ils t’anéantiront, 
toi et tes enfants qui sont chez toi, 
et ils ne laisseront pas chez toi pierre sur pierre, 
parce que tu n’as pas reconnu 
le moment où Dieu te visitait. » 

           – Acclamons la Parole de Dieu.                                                                                                                                        

https://www.aelf.org/bible. 
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« Ton Jésus ne fait que pleurer pour la ruine de ces âmes »                               GE – La Volonté Divine – Lumen Luminis 

Le Livre du Ciel                           Tome 31- 5 mars 1933                   Luisa Piccarreta 
 

« Ils M’obligent à leur répéter la menace qu’il ne restera pas pierre sur pierre. » 

  

Et mon bien-aimé Jésus, répétant sa brève visite, me dit avec amertume : 

  
Ma bonne fille, ah ! la volonté humaine. Elle fait la guerre à Dieu. 
Les armes qu’elle utilise contre son Créateur la blessent elle-même  
et son âme est déchirée en morceaux devant Dieu.  
 
Chaque acte de la volonté humaine la sépare  
- de son Créateur,  
- de sa Sainteté, de sa Force, de sa Puissance,  
- de son Amour et de son Immutabilité.  
 
Sans ma Volonté Divine, la créature devient semblable  
- à une cité assiégée dont les ennemis obligent tous les habitants  
à mourir de faim dans les tourments 
 
Mais avec cette différence :  
le bourreau qui déchire ses membres est la volonté de l’âme elle-même.  
Ce ne sont pas des ennemis qui la tourmentent,  
car elle est devenue sa propre ennemie. (…) 

  
La volonté humaine est comme une gangrène pour le corps : elle a la vertu  
- de déchirer la chair en morceaux et - de déformer la beauté de la créature.  
 
Pauvres âmes sans ma Volonté Divine! Elle seule possède la Vertu unifiante.  
Elle unifie tout : pensée, désir, affection, amour et volonté humaine. 
Elle donne à la créature la merveilleuse Forme unifiante. (…) 
 
Ah ! il ne peut y avoir ni paix ni union sans ma Volonté.  
Il manque alors celle  
- qui place le ciment unissant les parties divisées et  
- qui rend l’âme forte contre les maux qui surgissent. 

C’est pourquoi ton Jésus ne fait que pleurer pour la ruine de ces âmes. 
Elles sont plus renversées que celles de Jérusalem  
qui, au lieu de reconnaître son Messie, ne L’ont pas accueilli et Lui ont donné la mort.  

 
Ma Volonté ne sera pas reconnue Elle non plus.  

Alors qu’Elle est parmi eux et en eux, 
- ils forment dans leur âme de petites cités qui sont renversées et  
- ils M’obligent à leur répéter la menace qu’il ne restera pas pierre sur pierre.  
 
Sans ma Volonté, ce sont des citadelles sans roi. Par conséquent, elles n’ont  
- personne pour les protéger et les défendre,  
- personne pour leur administrer la nourriture nécessaire pour faire le bien et  
- personne pour les empêcher de s’empêtrer dans le mal.  

 
Et Je pleure sur leur sort, et Je prie qu’ils reconnaissent ma Volonté,  
qu’ils L’aiment et Lui permettent de régner. Et toi, prie avec Moi.  


